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Pour Johnny.

Tu étais une légende. Tu nous manques.



CHAPITRE PREMIER

Blair, douze ans

 

Blair Kendrick se pencha pour ramasser le portefeuille de cuir noir qui se trouvait sur le plancher du bistrot, puis elle s’approcha d’un type qui s’apprêtait à partir.

— Excusez-moi, dit-elle. Vous avez perdu votre portefeuille.

Le type s’arrêta, fit demi-tour et la fixa de ses yeux bleu ardoise. Son regard intense, dur, lui sembla familier sans l’être tout à fait. Elle sentit sa curiosité et celle de son animal intérieur s’éveiller.

Il plissa légèrement les yeux et ses épaules se raidirent. Il la dévisagea longuement, comme s’il avait reçu un coup en plein ventre.

Sa tension s’estompa peu à peu et il s’approcha d’elle, tenant un sac en papier contre son torse. Dieu du ciel ! Ce type était immense ! Plus grand que son frère. Canon aussi. Comme une vedette de cinéma. Et un métamorphe, c’était évident, vu sa démarche souple et fluide de félin.

Elle aurait sans doute dû se sentir un peu nerveuse en voyant cette montagne de muscles s’approcher d’elle. Mais ce n’était pas le cas, et elle n’aurait pas su dire pourquoi.

Il s’arrêta devant elle, inspira longuement par le nez, humant son parfum. Blair se sentit enveloppée par le sien. Mmm… un métamorphe chat. Il dégageait une odeur de clou de girofle et de tilleul qui l’attirait inexorablement. Elle se sentait en sécurité et parfaitement détendue. Un peu comme si elle avait été emmitouflée dans une couverture douce et moelleuse.

Son animal intérieur se redressa dans un gémissement de bonheur. La petite femelle n’appréciait habituellement pas les autres espèces de métamorphes, mais elle avait envie de mordre ce chat et de se pelotonner contre lui.

Le type inclina la tête sur le côté et son regard se fit plus chaleureux, plus doux, mais toujours aussi perçant. Il se concentrait entièrement sur elle. Et Blair n’avait d’yeux que pour lui.

Il était si proche qu’elle perçut aisément qu’il était un Alpha né, très puissant et dangereux. Elle n’avait pas peur cependant. Il ne lui ferait jamais de mal, elle le savait. Elle sut alors ce qu’il en était. C’était inexplicable, mais très réel. Il ne pouvait y avoir aucun doute.

— Merci, dit-il en prenant le portefeuille qu’elle lui tendait.

Il le mit dans la poche arrière de son jean sans détourner le regard.

Le son de sa voix lui plut : elle était douce, grave, rassurante.

— De rien, répondit-elle.

— Comment t’appelles-tu ?

— Blair.

— Blair, répéta-t-il, comme s’il voulait se familiariser avec son nom. Moi, je m’appelle Luke.

Il lui tendit la main et elle la lui prit. Bien évidemment, elle ne parlait jamais aux étrangers ni ne les touchait. Elle n’était pas idiote. Or Luke n’était pas un étranger.

Il referma sa main sur la sienne dans un geste tendre et protecteur.

— Tu sais qui je suis pour toi, n’est-ce pas ? demanda-t-il d’une voix calme et posée, mais Blair savait l’importance que revêtirait sa réponse.

Elle acquiesça d’un signe de tête. Il était sien, elle le sentait, le savait.

— On est âmes sœurs, dit-elle.

Les épaules de Luke se détendirent complètement.

Ravie qu’il en soit conscient, qu’il reconnaisse Blair et son animal intérieur comme siens, la petite femelle poussa un jappement bref.

— Tu es un chat, déclara la jeune fille.

— Un chat de Pallas, précisa-t-il en relâchant sa main. Et toi, tu es une chienne des buissons.

Elle hocha de nouveau la tête.

— Les chats de Pallas ont la réputation d’être complètement dingues.

C’était un euphémisme. En effet, d’après sa mère, ces félins étaient de véritables petits suppôts démoniaques de Satan.

— Rassure-moi : tu n’as pas peur de moi ?

Blair secoua la tête.

— Tu ne me ferais jamais de mal. Et, si tu essayais, je t’arracherais le visage avec mes crocs.

Un éclair de surprise traversa le regard de Luke, et il rit.

— Tu sais quoi ? Je te crois.

Le frère de Blair s’approcha d’elle en bombant le torse.

— Qu’est-ce qu’il se passe ? demanda-t-il avant de s’interrompre brutalement en remarquant Luke.

Il le salua brièvement, son arrogance s’évanouissant instantanément.

— Qu’est-ce que tu fais avec ma sœur, Devereaux ? dit-il en agrippant Blair par le bras et en l’attirant contre lui.

— Ta sœur ? Mmm, dit Luke en se frottant le menton. Est-ce que vos parents sont là ?

— Non, répondit le jeune homme, l’air curieux. Pourquoi ?

— Je voudrais me présenter aux parents de mon âme sœur et mettre certaines choses au point.

— Ton âme sœur…, réagit Mitch, ahuri, en clignant lentement des yeux et en regardant sa sœur, avant de murmurer un juron. En es-tu sûr ?

— Je n’ai jamais été plus sûr de toute ma vie.

— Maman va péter un câble, dit Mitch en se frottant le visage.

Effectivement, Noëlle réagirait mal. En règle générale, les chiens des buissons n’aimaient pas les autres espèces de métamorphes et acceptaient encore moins les unions mixtes. Depuis le décès un an auparavant de Marianna, la sœur aînée de Blair, Noëlle était devenue hyper protectrice envers sa fille et s’accrochait désespérément à elle. Elle n’accepterait pas l’idée que Blair quitte la meute et s’éloigne d’elle.

— C’est vrai, Luke. Elle ne va pas bien réagir, affirma Mitch.

— Papa non plus, ajouta Blair.

Luke se tourna vers elle et franchit la distance qui les séparait d’un seul long pas souple.

— Laisse-moi m’occuper de cela, dit-il. Tout va bien aller. Tes parents vont accepter que je joue un rôle dans ta vie.

Il avait déclaré cela comme s’il ne permettrait rien d’autre. Heureusement parce que Blair éprouvait exactement la même chose. L’attirance qu’elle ressentait pour lui et qui semblait recéler une promesse de sécurité se transformerait en torture si elle luttait contre. En revanche, elle n’était pas persuadée qu’il réussirait à convaincre ses parents de l’accepter. Luke ne les connaissait pas, il ne savait pas à quel point Noëlle était têtue et autoritaire.

Blair ne pouvait s’empêcher de craindre qu’ils ne réussissent à éloigner Luke. Elle n’hésita donc pas à traîner derrière la porte fermée du bureau pour espionner la rencontre entre Luke, ses parents et son Alpha, son oncle.

— Non, affirma Noëlle. Tu te trompes.

— Je refuse d’en discuter avec toi, déclara Luke après avoir poussé un soupir.

— Elle n’a que douze ans.

— Je sais. Mes sentiments pour elle sont strictement platoniques en ce moment. Vous le sentiriez si ce n’était pas le cas. N’essayez pas de me faire passer pour un type capable d’abuser d’elle. Vous le sauriez si j’étais un tordu. Tout comme vous savez parfaitement que la situation ne va pas changer uniquement parce que vous le souhaitez.

Il y eut alors une sorte de bruit sourd, comme si quelqu’un tapait du plat de la main sur une surface dure.

— Tu ne vas pas nous l’enlever, affirma Noëlle, les dents serrées. Sa place est ici.

— Pour l’heure, oui, c’est vrai. Mais, quand elle sera plus âgée…

— Mais rien du tout ! Elle sera toujours chez elle ici en territoire Sylvestre. Cela ne changera pas. Va-t’en. Et ne remets jamais les pieds ici.

— Est-ce que tu penses vraiment pouvoir décider de ma place dans sa vie ? demanda Luke d’une voix étrangement calme. Blair est mon âme sœur, Noëlle. Il faudra bien que tu l’acceptes un jour. Pour elle.

Entièrement d’accord, l’animal intérieur de Blair poussa un grognement sourd.

— Es-tu bien sûr qu’elle soit ton âme sœur ? demanda Les, le père de Blair, semblant espérer que Luke répondrait par la négative.

— Je ne serais pas venu vous en parler si je n’étais pas sûr, affirma Luke avant de se taire un moment. Je vais être très clair : protestez tant que vous voulez, plaignez-vous, criez si ça vous chante, mais vous ne réussirez pas à m’éloigner d’elle. Je refuse de rester loin de Blair jusqu’à sa majorité. Ce serait trop dur pour elle et je ne veux pas la voir souffrir. Je veux venir la voir régulièrement.

— On t’aidera à garder le contact avec Blair, intervint l’Alpha, bien sûr. Elle serait malheureuse autrement, et on est tous d’accord sur ce point : on ne veut pas que Blair souffre. N’est-ce pas, ma chère sœur ?

Cette question fut accueillie par quelques secondes de silence qui stressèrent terriblement Blair.

— Très bien, finit par dire Noëlle. Tu pourras venir la voir de temps à autre.

Blair étouffa un rire narquois. S’il n’en tenait qu’à sa mère, ils ne se verraient qu’une fois par décennie, et encore !

Blair entendit alors un grognement sourd.

— N’essayez pas de limiter mes contacts avec elle, assena Luke d’une voix basse et dure. Vous n’y parviendrez pas. Je ne vous laisserai pas faire. Je n’autoriserai aucun comportement susceptible de causer un quelconque désarroi à Blair, je vous le jure.

— Ma fille est encore un bébé, dit sèchement Noëlle.

— Je n’ai aucune mauvaise intention la concernant, et vous le savez, affirma Luke, manifestement vexé. On en a déjà parlé. Vous ne pouvez pas changer le destin. Vous devrez donc l’accepter. Qu’en dites-vous ? Il faut qu’on s’entende. C’est dans l’intérêt de Blair. Il n’y a pas de raison qu’on n’y arrive pas. Ne compliquez pas les choses. Blair vous en voudrait autant maintenant que plus tard.

Effectivement. Si Noëlle avait attaché une quelconque importance à la rencontre de deux âmes sœurs, elle aurait compris et se serait réjouie pour sa fille. Or, chez les chiens des buissons, l’imprégnation était beaucoup plus courante. Ils avaient en effet l’habitude de s’unir entre membres de la meute parce que les âmes sœurs n’étaient pas toujours issues de la même espèce de métamorphes, et ils préféraient rester entre eux.

— Qu’est-ce que tu veux au juste, Luke ? s’enquit Les.

— Uniquement ce que souhaiterait n’importe quel métamorphe dans la même situation, répondit Luke. Je veux m’assurer que mon âme sœur est heureuse et en sécurité.

L’instinct de protection que dévoilait la voix de Luke fit sourire Blair.

Noëlle éclata d’un rire moqueur.

— Comme si ma fille pouvait être en sécurité parmi des chats de Pallas. Vous êtes tous les mêmes : dingues, sadiques, cruels…

— Les chiens des buissons n’ont pas une excellente réputation non plus, dit Luke. J’hésiterais donc, à ta place, à jeter la pierre. Quoi qu’il en soit, Blair sera toujours parfaitement en sécurité parmi les miens. Mes camarades de meute la protégeront toujours.

Le silence se fit de nouveau.

Les poussa alors un long soupir de résignation.

— Si tu désires la voir souvent, il faudra te plier à certaines règles, dit-il. Tu as beau être son âme sœur, tu es un étranger pour elle. Je vais te demander de ne pas aller trop vite. De lui donner le temps d’apprendre à te connaître. Commence par lui rendre visite ici. Quand elle sera à l’aise avec toi, on ne s’opposera pas à ce que tu fasses des sorties à la journée avec elle…

— Des sorties à la journée ? protesta Noëlle.

— Écoute, chérie, on doit les laisser se voir, expliqua Les. C’est ce que font les parents dans notre situation. Il arrive assez souvent que des métamorphes rencontrent leur âme sœur quand ils sont encore jeunes et choisissent de veiller sur eux comme ça. C’est arrivé à ta propre cousine. Luke ne demande rien de déraisonnable. Tout ce qu’il veut, c’est…

— Je me fiche de ce qu’il veut, cracha Noëlle.

Ouais, on l’avait remarqué, songea Blair en levant les yeux au ciel.

— Est-ce qu’il ne faut pas aussi penser à ce qui est juste pour notre fille ? demanda Les. Est-ce que tu t’es demandé ce que voulait Blair ?

— Je tiens à ce que ce soit très clair : je ne chercherai jamais à obliger Blair à aller où que ce soit avec moi. Je ne ferai jamais rien qui puisse la perturber. Je veux juste la voir périodiquement. C’est mon droit, Noëlle, que cela te plaise ou non. Elle nous en voudrait à tous les deux si j’acceptais de garder mes distances. Cela te conviendrait peut-être, mais pas à moi. Je refuse de me tenir loin d’elle pour vous faire plaisir, à vous ou à qui que ce soit d’autre.

— Loin de nous l’idée de te demander de rester loin d’elle, intervint Embry. On a juste été surpris, c’est tout.

— Cela ne te perturbe pas de savoir que ton âme sœur n’est encore qu’une enfant ? s’enquit Noëlle.

— Rien de ce qui la concerne ne me perturbe, répondit Luke. Elle ne sera pas toujours une enfant. Je la revendiquerai quand elle aura dix-huit ans.

— Dix-huit ans ? s’exclama Noëlle. Hors de question. C’est beaucoup trop jeune.

Luke poussa un long soupir.

— Beaucoup de jeunes femmes s’unissent à cet âge-là.

— Tu attendras qu’elle ait vingt et un ans.

— Non. Je refuse.

— Ce n’est pas à toi de décider. Je suis sa mère.

— Et tu l’aimes, c’est évident. Alors, tu voudras le meilleur pour elle. Et ce n’est pas ce qu’il y a de mieux pour elle que lui demander de lutter contre son désir d’union plus longtemps qu’il ne le faut.

— Elle sera à peine une adulte à dix-huit ans. Tu es né Alpha, la vie avec toi ne sera pas facile. Donne-lui le temps d’apprendre à se connaître, de développer sa propre identité avant que tu contrôles sa vie.

Le silence se fit encore une fois et Blair retint son souffle.

— Je vais attendre jusqu’à ses dix-neuf ans, consentit Luke à contrecœur.

— Vingt et un ans, insista Noëlle.

— Si elle me demande de lui accorder plus de temps, je le ferai, bien évidemment, déclara Luke. Sinon, je la revendiquerai le jour de ses dix-neuf ans. Je n’accepterai pas d’attendre plus longtemps. N’insiste pas.

Blair retroussa le nez. Elle n’était pas contente qu’il ait accepté d’attendre une année de plus, mais elle était ravie qu’il ait proposé un compromis dans son intérêt à elle et pour garder la paix avec les siens.

— Je veux ta parole, le chat, lança Noëlle. Ta parole que tu attendras ses dix-neuf ans.

— Tu as ma parole que je ne la revendiquerai pas avant ses dix-neuf ans.

— Et que tu attendras même plus si elle te le demande.

— J’attendrai le temps qu’il lui faudra.

— Très bien, dit Noëlle.

Blair plissa les yeux en entendant sa mère donner aussi facilement son accord. Elle devait sans doute croire qu’elle pourrait convaincre Blair d’attendre ses vingt et un ans, voire plus, avant leur union.

— En revanche, je vais vous demander de tenir votre parole, de vous engager à ne pas limiter mes contacts avec elle et de ne jamais chercher à vous immiscer entre nous.

Blair ne put s’empêcher de sourire. Oh ! Son âme sœur était très rusée. Il n’avait pas accepté ce compromis uniquement pour être juste. Non, il avait accepté aussi pour acculer sa mère. Noëlle comprendrait que, si elle n’acceptait pas, il pourrait revenir sur sa parole, et c’était la dernière chose qu’elle souhaitait.

Un long silence accueillit sa requête.

— Je n’essaierai pas de limiter vos contacts et ne tenterai pas de m’immiscer entre vous, déclara-t-elle finalement bien à contrecœur.

— Si jamais tu reviens sur ta parole, la mienne ne tiendra pas non plus, déclara Luke. Compris ?

— Parfaitement.

Entendant des bruits de pas de plus en plus proches, Blair recula rapidement. La porte s’ouvrit et Luke se tourna vers elle.

Il referma derrière lui et la regarda, l’air attendri.

— Hé ! dit-il. Tu écoutais à la porte ?

C’était plus une affirmation qu’une question.

Elle se mordit la lèvre.

— Tu t’en vas ? demanda-t-elle.

Il hocha la tête

— Je reviendrai. Je ne serai jamais très loin de toi. Tu n’as qu’à m’appeler si tu as besoin de moi. Tu as un portable, je suppose ?

Elle opina vivement de la tête.

— Est-ce que tu l’as sur toi ?

— Oui, répondit-elle en le sortant de sa poche.

Il lui donna son numéro, qu’elle ajouta à sa liste de contacts.

— Voilà, dit-il. Tu peux m’appeler ou m’envoyer des SMS quand tu veux maintenant. Même si c’est juste pour me dire bonjour.

— C’est vrai ? Tu vas revenir ? C’est sûr ?

— Rien ne pourrait m’en empêcher, déclara-t-il d’une voix grave.

— Ma mère ne manquera sans doute pas à la parole qu’elle vient de te donner, mais elle risque d’être parfois… difficile avec toi. Elle pourrait même être méchante.

Luke éclata d’un rire ronflant, pas du tout inquiet.

— Je n’en doute pas un instant. Mais, comme je l’ai dit à tes parents, je ne les laisserai pas m’éloigner de toi, quoi qu’elle fasse. Je te le promets.

Blair le croyait, ou plutôt elle croyait en sa sincérité. Cependant, elle n’était pas persuadée qu’il ne reviendrait pas un jour sur sa promesse tant il en aurait marre des histoires de Noëlle.

— J’espère que tu tiendras parole. Je n’aimerais pas être obligée de te donner des coups de couteau.

Il esquissa un grand sourire.

— Je n’aimerais pas ça non plus, dit-il. Mais ça n’arrivera pas, j’honore toujours mes promesses, affirma-t-il en tirant délicatement une de ses mèches. Je vais revenir te voir bientôt. N’hésite pas à m’appeler si tu as besoin de moi pour quoi que ce soit. Je serai toujours là pour toi. Compris ?

— Oui, compris, répondit-elle en hochant la tête.



CHAPITRE 2

Six ans plus tard

 

Ce n’était pas tous les jours qu’on trouvait un cadavre devant sa porte.

Assise dans son canapé avec une tasse de thé à laquelle elle n’avait pas encore touché, Blair n’écoutait qu’à moitié ses camarades de meute parler de cette terrible situation. Ils semblaient tous très perturbés.

Le monde des métamorphes étant très violent, la plupart d’entre eux avaient déjà vu des cadavres auparavant. Après un duel ou une bagarre entre clans. Mais, cette fois, c’était différent. La fille sur le perron n’avait pas trouvé la mort dans une bataille, elle n’était pas morte en défendant ses camarades. Non. Elle avait reçu une balle dans la tête… Bordel de merde !

Si la victime avait fait partie de la meute, tout le monde aurait juré et crié vengeance au lieu de rester là à discuter calmement du problème. Mais cette métamorphe renarde n’était même pas amie avec un membre de la meute. Blair ne l’avait rencontrée qu’une seule fois et elle était immédiatement devenue son ennemie jurée.

Les premiers mots que lui avait dits cette fille se résumaient à peu près à ceci : « Salut. Je m’appelle Macy. Je couche avec ton âme sœur depuis six mois. »

Blair avait eu envie de la pulvériser. Non pas parce qu’elle l’avait crue. Luke ne l’aurait jamais trahie ainsi. Il lui était parfaitement fidèle.

En revanche, elle n’avait pas pu simplement ignorer sa remarque. En effet, Macy avait fait surgir dans son esprit toutes sortes d’images qui n’étaient pas que le fruit de son imagination puisque Luke avait couché avec elle bien avant sa rencontre avec Blair. Il le lui avait dit plusieurs années auparavant.

D’autres métamorphes n’auraient pas hésité à passer Macy à tabac pour avoir raconté des histoires et tenté de s’immiscer dans leur couple. Or, les chiens des buissons préféraient saper l’orgueil de leurs ennemis. Alors, Blair l’avait tabassée et avait griffonné « Je suis une menteuse » sur son front au stylo indélébile, lui avait coupé de grosses mèches de cheveux et l’avait traînée devant les chiens des buissons, qui avaient levé la patte et uriné sur elle.

Quand Macy avait commencé à retrouver ses esprits, Blair l’avait assommée de nouveau et l’avait enfermée dans le coffre de son joli cabriolet. Elle l’avait ensuite conduite jusqu’à une boîte réservée aux métamorphes, avait ouvert le coffre et s’était écartée en souriant quand Macy s’était réveillée et était sortie devant une foule de curieux. Plusieurs témoins avaient pris des photos et les avaient mises en ligne. Une des photos était devenue un mème sur Internet.

Cet incident s’était déroulé un mois plus tôt, tout de suite après que Macy avait eu raconté cette histoire à Blair. La rouquine n’était pas revenue, n’avait pas cherché à se venger ni à contacter Blair. Ce n’était pas étonnant puisque la plupart des gens n’osaient pas rendre la monnaie de leur pièce aux chiens des buissons, sachant que ces derniers se contentaient de « jouer » après un premier différend. S’il devait y en avoir un deuxième, ils veillaient à anéantir l’orgueil de leurs ennemis. Les chiens des buissons étaient passés maîtres dans l’art d’ôter toute envie de vivre à leurs adversaires.

Blair jeta un rapide coup d’œil par la porte ouverte de sa maison et vit deux de ses camarades de meute recouvrir le cadavre de Macy d’un vieux drap. Elle respira par saccades en les voyant mettre le corps de la renarde sur une civière et l’emporter. Elle ne se sentait pas nauséeuse ni troublée, pourtant la vue du corps de cette fille tenant sa langue coupée dans sa main et ne portant qu’un nœud rouge autour du cou aurait suffi à perturber n’importe qui.

Il n’y avait pas de sang sur sa langue, ce qui signifiait qu’elle avait été coupée après sa mort. Cela ne rendait pas la scène moins macabre pour autant. Il n’y avait aucun signe d’agression ni de marques laissant supposer qu’elle avait été maintenue en captivité. Manifestement, Macy avait été exécutée rapidement et proprement. Comme si son meurtrier n’avait rien éprouvé pour elle.

— Cette renarde a été très cruelle envers toi, mais elle ne méritait pas de mourir comme ça, dit Kiesha, assise à côté de Blair, les jambes croisées.

Blair se tourna vers la belle brune qui était à la fois sa meilleure amie et la compagne de son frère, Mitch.

— Non, c’est vrai, dit-elle. Je ne pense pas me tromper en disant que sa meute va péter un câble.

— On ne risque pas non plus de se tromper en disant que Luke sera fâché d’apprendre que quelqu’un a laissé un cadavre sur ton perron, dit Kiesha en ramassant ses magnifiques boucles noires en queue-de-cheval. Enfin, il ne va rien montrer. Il cache bien ses émotions. Ce qui rend ta mère folle parce qu’elle ne parvient jamais à l’impliquer dans des disputes ou à lui faire perdre son sang-froid.

Blair esquissa un sourire tendre. C’était vrai, Luke savait s’abstenir de lui répondre et il était parfaitement conscient que cela irritait Noëlle plus que n’importe quelle repartie.

Même si elle avait eu le temps d’apprendre à accepter la situation ces six dernières années, Noëlle ne supportait toujours pas la place que Luke avait prise dans la vie de Blair. Elle considérait son attachement comme une menace pour sa fille.

Noëlle n’avait pas essayé de limiter leurs contacts. Elle avait tenu parole, mais elle avait toujours traité Luke comme un intrus. Le Beta de la troupe Olympus n’était pas revenu sur la promesse qu’il avait faite à Blair. Il n’avait pas laissé Noëlle l’éloigner. La jeune femme lui en était très reconnaissante.

Le comportement de Noëlle avait été source de tensions entre la mère et la fille. Elles s’étaient souvent écharpées à ce propos, et plus particulièrement à l’époque où Noëlle avait présenté à Blair un grand nombre de chiens des buissons célibataires, comme si elle allait renier Luke.

Il était parfois difficile de croire que la femme qui avait tant dorloté Blair, en lui fabriquant de jolies couvertures au crochet, en lui préparant de délicieux gâteaux au citron le dimanche, en lui offrant des séances en spa ou en lui achetant des éditions spéciales de ses livres préférés, pouvait s’opposer à ce point à ce que Blair revendique son âme sœur. Noëlle semblait perdre toute son objectivité quand il s’agissait de Luke. Ou, plutôt, de ce qu’il représentait : le fait que Blair s’éloignerait d’elle un jour.

Noëlle aurait sans doute changé d’attitude envers Luke si elle avait réussi à le convaincre de s’intégrer à leur meute au lieu de voir Blair rejoindre sa troupe. Or Blair avait refusé, persuadée qu’il ne serait pas heureux parmi les chiens des buissons. Elle ressentait également le besoin de s’éloigner de sa mère et de son caractère terriblement autoritaire. Luke l’avait d’ailleurs soutenue dans sa décision. Il était donc devenu le méchant aux yeux de Noëlle.

— Il faut que quelqu’un prévienne la meute de Macy de son décès, dit Blair en balayant ses camarades de meute du regard.

— Je vais appeler son Alpha tout à l’heure, dit Embry, debout à côté de la cheminée.

Noëlle s’approcha de lui, plongeant son regard noisette dans celui, identique, de son frère. Ils avaient aussi les mêmes cheveux châtains aux reflets dorés et étaient très grands tous les deux, mais Embry était plus baraqué.

— Il ne faudrait pas que la meute de renards tienne Blair pour responsable. Elle a peut-être eu un… différend avec cette fille il n’y a pas très longtemps, mais, si Blair avait voulu la tuer, elle l’aurait fait à ce moment-là.

Blair sentit ses mâchoires se contracter. Agacé, son animal intérieur avait sorti les griffes. Il n’y aurait pas eu de différend si Noëlle n’avait pas éprouvé le besoin de jouer à des petits jeux idiots. Elle se tourna vers Mitch, qui se tenait avec une hanche appuyée contre le mur. D’après l’expression sur son visage, il était aussi énervé qu’elle.

— Je doute que qui que ce soit soupçonne Blair, dit Les en passant la main sur sa mâchoire couverte d’une barbe de trois jours tout en s’approchant de Noëlle. Ce serait insensé de sa part de buter Macy et d’installer son cadavre comme ça devant sa porte.

— Le meurtrier, quel qu’il soit, a réussi à s’infiltrer sur notre territoire sans être détecté, dit Antoine, le Premier lieutenant, le bras posé sur le manteau de la cheminée. Rien n’indique qu’elle ait été tuée sur notre territoire. Alors, pourquoi est-ce que son cadavre a été transporté ici ?

— Vous ne pensez pas que le ruban rouge sur le corps de Macy est le signe qu’elle est une sorte de cadeau qu’un désaxé offre à Blair ? lança Kiesha. Je ne dois pas être la seule à avoir remarqué que ce ruban rouge est le même que celui qui ornait les autres cadeaux qu’elle a trouvés sur son perron.

Effectivement, Blair avait reçu quelques cadeaux d’un admirateur anonyme au cours des derniers mois, des surprises tout à fait normales, bien qu’inappropriées. Elle était d’accord avec Kiesha : l’expéditeur de ces cadeaux était sans doute aussi l’assassin de Macy. Il avait dû lui couper la langue pour la punir d’avoir dit des choses aussi cruelles. Macy n’avait pas fait que mentir concernant sa relation avec Luke, elle avait aussi insulté Blair.

— Il n’y a aucun lien entre cet assassinat et les cadeaux que Blair a reçus, affirma Noëlle en agitant une main. Ces cadeaux provenaient d’un admirateur qui voulait lui faire une cour discrète, craignant la réaction de Devereaux.

Antoine acquiesça d’un signe de tête en agitant ses mèches rebelles.

— C’est évident, le ruban rouge est un leurre, déclara-t-il, l’éclat de ses yeux enfoncés révélant à quel point il était sûr de lui. L’assassin veut nous mettre sur une fausse piste.

— Je suis d’accord, dit Donal, à ses côtés. Quant à savoir pourquoi le corps a été déposé ici… c’était peut-être juste pour faire peur à Blair. (Le Beta haussa les épaules et frotta sa barbe de trois jours parsemée de fils d’argent, comme sa chevelure.) J’ai l’impression qu’il s’agit d’une guerre des nerfs.

— Mais pourquoi est-ce que quelqu’un voudrait lui faire peur ? demanda Mitch, sceptique, en s’éloignant du mur et en haussant les épaules. Blair n’a pas d’ennemis. Les camarades de meute de Macy auraient pu lui en vouloir pour ce qu’elle a fait le mois dernier, mais ils ne seraient pas allés jusqu’à tuer une des leurs pour faire peur à Blair.

— C’était peut-être un membre de la troupe Olympus, lança Noëlle en haussant délicatement les épaules. Certains d’entre eux sont peut-être mécontents que Luke ait choisi de s’unir à une chienne des buissons.

Blair sentit sa paupière tressaillir, et son animal intérieur retroussa les babines.

— Tu n’as pas le droit de mettre ça sur le dos de la troupe de Luke, affirma-t-elle.

Elle aurait aimé pouvoir dire qu’elle était choquée que Noëlle cherche à se servir de la situation pour faire avancer sa cause, mais ce n’était malheureusement pas le cas. Elle connaissait trop bien sa mère.

— Tu devrais arrêter de t’obstiner sur cette voie, Blair, affirma Noëlle d’une voix vibrant d’impatience. Tu persistes à croire naïvement que sa troupe va t’intégrer. Que cela te plaise ou non, le fait d’être l’âme sœur de l’un des leurs ne suffira pas pour qu’ils t’acceptent.

— Je me suis toujours sentie bienvenue chez eux, répondit Blair.

La famille de Luke l’avait toujours accueillie chaleureusement. Au cours des six dernières années, tous les membres avaient fait beaucoup d’efforts pour se rapprocher d’elle, et plus particulièrement Ella, sa sœur, et Valentina, sa tante. Au début, quand Blair était encore très jeune, elles l’avaient invitée à des sorties shopping ou à des virées entre filles. Noëlle était beaucoup trop intimidée par Valentina et son caractère dominateur pour empêcher sa fille d’y aller.

— Le fait qu’ils ne t’aient jamais manqué de politesse ne signifie pas nécessairement qu’ils sont prêts à accepter qu’une chienne des buissons devienne leur femelle Beta.

— Même si tu as raison, cela ne veut pas dire non plus qu’ils veulent m’effrayer. Je ne vois même pas pourquoi ils le feraient. Ils n’en tireraient aucun intérêt.

— Le comportement des chats de Pallas est rarement fondé sur la logique.

C’était vrai, Blair ne pouvait pas le nier.

— On dit que notre animal intérieur est instable, mais les chats de Pallas sont pires encore.

Blair n’aurait pas pu dire le contraire. Les chats de Pallas, à peine plus gros que des chats domestiques, avaient beau avoir l’air de jolies peluches câlines, ils n’en étaient pas moins des guerriers cruels et incroyablement costauds. Ils ne cherchaient jamais la bagarre, mais ils s’arrangeaient toujours pour prendre les devants et attaquer avec une férocité sans pareille et très perturbante. Bref, ils étaient incontrôlables.

Bien sûr, Noëlle se servait de cela pour étayer son point de vue : Luke n’était pas bon pour Blair. Les avait fini par accepter que le chat de Pallas soit l’âme sœur de sa fille, mais il demeurait rigide et distant avec lui. Luke n’avait pas mérité cela. Son seul désir avait été de rendre la vie de Blair plus agréable.

Même si elle n’avait que douze ans quand il l’avait rencontrée, il s’était beaucoup occupé d’elle et avait l’impression de la connaître depuis toujours. Il l’appelait tous les jours, lui rendait souvent visite, l’emmenait en sortie et lui offrait des cadeaux. Le plus important pour lui était qu’elle se sente en sécurité, protégée et chérie.

Il était devenu son protecteur et elle lui accordait toute sa confiance. Elle pouvait s’adresser à lui quand elle avait besoin de conseils ou d’une oreille compatissante. Elle n’avait toujours eu le béguin que pour lui seul. C’était aussi avec lui qu’elle avait échangé son premier baiser. Elle avait d’ailleurs été très frustrée qu’il attende ses dix-sept ans avant de l’embrasser.

Elle sourit presque en se rappelant comment Kiesha, qui n’avait toujours eu d’yeux que pour Mitch, et elle avaient élaboré des plans pour embrasser leur compagnon par surprise. Blair avait réussi. Luke avait bien tenté de la repousser, mais elle avait sucé sa langue… et il avait dévoré sa bouche, lui coupant le souffle et excitant ses hormones, alors que leur attirance – faute d’un meilleur mot – trouvait un exutoire.

Il lui avait aussi mordu le cou et laissé une marque indélébile ce soir-là. Elle l’avait également marqué, ce n’était que justice après tout.

Ils n’avaient plus jamais recommencé avant les dix-huit ans de Blair. Il lui avait alors donné quelques orgasmes spectaculaires, mais avait refusé d’aller plus loin, en dépit de tous les efforts éhontés de l’adolescente pour le séduire. Luke était très déterminé à prendre sa virginité le jour où il la revendiquerait.

Blair détestait être obligée d’attendre. C’était normal après tout, puisqu’il l’attirait tellement. Pas seulement parce qu’ils étaient âmes sœurs, mais aussi parce qu’il s’agissait de Luke, un type incroyablement loyal et déterminé, certes un peu calculateur, mais qui ne laissait jamais tomber ceux qui comptaient pour lui.

Bref, elle l’adorait. Il avait concentré toute son énergie sur elle et avait su se faire aimer en retour. Elle avait l’impression d’être au centre de tout. Elle en avait même parfois le vertige.

Elle n’imaginait pas ce que sa vie aurait été sans lui toutes ces années. Elle ne serait pas devenue aussi forte, compétente et sûre d’elle.

— Tu dois au moins reconnaître la possibilité que j’aie raison, déclara Noëlle, faisant émerger Blair de ses pensées.

— Je refuse de croire qu’un membre de la troupe Olympus puisse être responsable de tout ce qui m’est arrivé dernièrement, sans parler de l’assassinat de Macy, affirma Blair.

— Je comprends que tu ne veuilles pas le croire, mais ta mère a peut-être raison, intervint Antoine. Tu connais bien Luke et sa famille, mais tu ne connais pas tous les membres de sa troupe. Ils ont beau avoir toujours été sympas avec toi, cela ne signifie pas pour autant qu’ils ne pensent que du bien de toi. Après tout, ils ne se risqueraient pas à froisser leur Beta en te manquant de respect.

» Cela ne veut pas dire non plus qu’ils ne souhaitent pas t’intégrer à la troupe, mais il se peut que certains membres préfèrent que tu n’en fasses pas partie et aient décidé de tenter de t’en éloigner. Ils veulent peut-être t’effrayer pour que tu ne bouges pas de chez toi. Ils ont sans doute mis ce ruban rouge à Macy pour nous mettre sur la piste de ton admirateur anonyme. C’est une théorie qui mérite d’être explorée. Il ne faut pas écarter des suspects potentiels simplement parce que… enfin, je veux dire…

Blair le regardait fixement en silence, et Antoine se mit à gigoter, puis se tut et détourna les yeux.

Les gens finissaient toujours par se sentir mal à l’aise et par arrêter de parler quand elle les dévisageait ainsi. Ce n’était pas uniquement parce qu’elle avait un « regard de tueuse », comme se plaisait à dire Mitch. Certaines personnes n’appréciaient simplement pas de ne pas savoir ce qu’elle pensait. D’autres avaient l’impression de ne pas être pris au sérieux quand leur interlocuteur ne disait rien. Et puis d’autres encore ne supportaient tout simplement pas le silence.

— Ce n’était pas un membre de la troupe Olympus, déclara Blair au bout d’un moment. Même si l’un d’entre eux avait voulu me faire peur, il n’aurait pas su que je recevais des « cadeaux » noués d’un ruban rouge. Embry m’avait expressément demandé de ne pas en parler. (Ce n’était pas la raison qui l’avait poussée à ne rien dire, mais peu importait.) Il m’a promis de découvrir l’identité de mon admirateur anonyme, même si, d’après lui, j’aurais dû être flattée que quelqu’un me fasse la cour au point de risquer de contrarier Luke.

Ses parents n’avaient pas non plus attaché d’importance à cette affaire. Ni Antoine ni Donal n’avaient jugé la situation préoccupante. Ils croyaient néanmoins qu’une femme qui ne souhaitait pas recevoir les attentions d’un admirateur n’était pas obligée de les accepter. Ils l’avaient donc accompagnée quand elle était allée interroger ses camarades de meute à la recherche d’informations. Mitch et Kiesha, qui n’appréciaient pas non plus les cadeaux qu’elle avait reçus, étaient également présents. Malheureusement, ils avaient fait chou blanc.

— J’ai fait des recherches, déclara Embry en relevant le menton.

— Tu n’as jamais pris cette histoire au sérieux, lui reprocha Blair. J’ai compris pourquoi tu avais cru que le premier cadeau n’était qu’une mauvaise blague. Comme d’ailleurs tous ces coups de fil bizarres. Plus la situation dégénérait, plus je me sentais mal à l’aise. Sauf que toi, tu as continué à n’attacher aucune importance à ce qu’il m’arrivait et à mes appréhensions.

» Tu ne peux pas continuer à nier l’évidence. Ni toi ni les autres. Le type qui est derrière ça n’est ni un simple admirateur anonyme ni un vulgaire plaisantin. C’est un assassin. Et le ruban rouge indique clairement qu’il s’attend à ce que je lui en sois reconnaissante. Personnellement, je trouve cela très, très tordu.

— Elle a raison, déclara Mitch en passant la main dans sa chevelure courte du même blond que sa sœur, un blond hérité de leur père. C’est un comportement de sociopathe, c’est clair.

— On ne sait pas si c’est la même personne qui est responsable de tout ça, dit Les en levant une main.

— Ce serait une bien grosse coïncidence si un farceur, un admirateur anonyme et un assassin ciblaient Blair tous en même temps.

Noëlle se racla la gorge.

— Si tu as raison et qu’on accepte la théorie de Blair, à savoir qu’il ne s’agit pas d’un membre de la troupe Olympus, alors ça ne peut être que Gabriel.

Un silence accueillit cette déclaration. Blair déglutit bruyamment. Elle n’avait pas revu son ami d’enfance depuis qu’il avait quitté la meute à l’âge de dix ans. Or il n’était jamais bien loin, et il avait trouvé le moyen de le lui faire savoir.

Antoine ouvrit de grands yeux sombres et laissa retomber son bras qu’il avait posé sur la cheminée.

— Tu n’es pas sérieuse, dit-il.

Noëlle poussa un soupir.

— C’est ton cousin, je sais, dit-elle. Mais tu ne peux pas prétendre qu’il est incapable de ce genre de comportement. Voire pire.

Antoine avança vers elle, l’air agressif.

— Personne n’a jamais prouvé qu’il était coupable de ce dont on l’accusait.

— Le fait qu’Embry n’ait rien pu prouver ne signifie pas que Gabriel soit innocent.

— Cela ne signifie pas non plus qu’il soit coupable. Et que c’est lui qui harcèle Blair.

Noëlle serra les lèvres.

— Regardez un peu les faits, lança Noëlle, les lèvres serrées. Cela fait des années qu’il s’introduit secrètement sur notre territoire pour lui laisser des petits cadeaux.

Antoine poussa un soupir.

— Il insère des cartes à jouer entre les lames de son perron, dit-il. Il le fait chez moi aussi. Ce ne sont pas des cadeaux. C’est sa manière de dire bonjour et de narguer notre meute, de nous montrer qu’il n’a aucun mal à pénétrer nos défenses.

— La personne qui est venue déposer le cadavre de Macy devant ma porte a réussi à entrer dans notre territoire sans être vue. Comme Gabriel. Il avait dix ans la première fois qu’il a tué.

Un éclair traversa le regard d’Antoine.

— Tu n’as aucune preuve.

— Je n’ai pas oublié qu’il déshabillait et démembrait les poupées de Blair. Ça ressemble à ce qui a été fait à Macy, non ?

Antoine secoua la tête et se tourna vers Blair.

— Il ne t’aurait jamais fait cela, Blair. Tu étais sa seule vraie amie. Il n’aurait jamais cherché à t’effrayer.

— En revanche, il aurait pu essayer de la séduire, intervint Les. Et comme il n’est pas tout à fait normal, ses efforts en ce sens pourraient être étranges.

Blair reposa sa tasse sur la table basse.

— Je doute qu’il cherche à me séduire. Ou que quiconque le fasse d’ailleurs. Tout le monde sait que je vais bientôt m’unir à Luke. Je porte sa marque, merde !

Noëlle lissa la manche de son chemisier et se racla la gorge.

— Puisqu’il est question de Luke, je me disais qu’il n’était peut-être pas nécessaire de l’informer de ce qu’il s’est passé ici ce soir.

Blair cligna des yeux et sentit son animal intérieur se hérisser.

— Hein, quoi ? réagit-elle.

— Mais, Maman ! s’exclama Mitch en posant les mains sur ses hanches étroites. Tu ne peux pas t’attendre à ce que Blair ne prévienne pas son âme sœur d’un événement aussi grave.

— Pourquoi pas ? demanda Noëlle. Il est beaucoup trop protecteur avec elle, et tu le sais. Il exagère tout le temps.

Blair sentit son front se plisser. C’était l’hôpital qui se moquait de la charité. Luke était trop protecteur, c’était vrai, mais son comportement n’avait rien de toxique. Il n’essayait pas de faire croire à Blair qu’elle n’était pas autonome ou capable de faire les bons choix. Il l’encourageait et la soutenait, s’assurait qu’elle était consciente de sa propre valeur et l’aidait à garder son autonomie.

Ce n’était pas une mince affaire. Les mâles Alphas qui trouvaient leur âme sœur à un âge aussi influençable avaient plutôt tendance à essayer de faire en sorte qu’elle ne se fie qu’à eux. Mais Luke l’avait toujours aidée à grandir et ne cherchait pas à l’emmitoufler dans du coton et à la garder sous son emprise.

— Il va péter une durite, poursuivit Noëlle. Ce n’est pas pour te vexer, Embry, mais les Alphas ne sont pas toujours logiques quand il s’agit de leur compagne. Luke ne fait pas exception à cette règle.

— Elle a raison, intervint Antoine. Et puis, cette affaire concerne notre meute, et Luke n’en fait pas partie.

Les acquiesça d’un signe de tête, le traître.

Donal se frotta la nuque.

— On devrait peut-être attendre de découvrir qui a fait ça avant d’en parler à Luke, dit-il.

Aïe ! Blair s’était attendu à mieux de sa part. Sachant qu’elle était destinée à devenir femelle Beta un jour, il l’avait formée. Il l’avait beaucoup encouragée dans ses projets avec Luke. Malheureusement, il semblait avoir aussi ses limites.

— On pourrait laisser Blair décider, lança Kiesha. C’est sa vie après tout. Et Luke est son âme sœur. C’est à elle de choisir.

— Je ne suis pas d’accord, dit Noëlle dédaigneusement. Blair ne décidera pas pour elle-même. Elle prendra la décision la plus susceptible de remporter l’approbation de Luke.

Ouais, ouais. Elle avait l’air de croire que Blair était incapable de prendre ses propres décisions. Elle s’apprêtait à exprimer le fond de sa pensée à sa mère quand Embry s’adressa à elle.

— Je comprends que tu puisses te sentir mal à l’aise de ne pas informer Luke, mais c’est à notre meute de gérer cette situation et non à lui, déclara-t-il. Je te demande de ne rien dire tant qu’on ne saura pas qui a tué la renarde.

Blair sentit ses narines se dilater quand elle vit que ses parents, Embry, Donal et Antoine poursuivaient la discussion sans lui demander son avis. Elle n’aimait pas être traitée avec aussi peu de considération, et fit donc en sorte d’attirer leur attention. Elle agrippa délicatement son pouce et le disloqua. Tout le monde s’immobilisa en entendant le petit bruit.

Passée maître dans l’art de disloquer toutes ses articulations, elle le fit ensuite à un doigt, puis à un autre. La pièce retentit de petits bruits secs, claquants, désagréables. Elle tira ensuite sur un de ses bras et…

— D’accord, d’accord ! Arrête ! s’écria Embry en levant les mains en signe de reddition. Stop. Vraiment.

Blair remit toutes ses articulations en place et sourit en voyant ses camarades de meute frissonner de dégoût.

— Je déteste te voir faire ça, dit Mitch.

Elle le savait, bien entendu. Les métamorphes avaient l’habitude d’entendre le bruit d’os se cassant et se ressoudant quand ils se transformaient, mais cela se faisait en quelques millisecondes, jamais plus. C’était très différent de voir une fille se contorsionner et se désarticuler elle-même comme une possédée dans un film d’horreur. Ils n’aimaient vraiment pas la voir faire ça. Et encore moins Mitch depuis que sa sœur l’avait poursuivi en courant en crabe comme dans L’Exorciste.

L’air accablé, Noëlle poussa un soupir.

— Penses-tu vraiment que tu vas réussir à nous faire changer d’avis en nous défiant de la sorte ?

— Oh non, répondit Blair. La conversation, ici, ce soir, s’est déroulée exactement comme je l’avais prévu. Tout va bien. J’ai donc pris des mesures pour m’assurer que tout se passerait comme je l’ai décidé.

Noëlle s’immobilisa.

— Quoi ? s’exclama-t-elle.

— J’ai appelé Luke avant que vous arriviez chez moi. Je lui ai fait une brève description des événements et, oui, il a pété un câble, expliqua-t-elle en inclinant la tête sur le côté pour mieux entendre le bruit du moteur d’une voiture qui s’approchait. C’est sans doute lui qui arrive.

Son animal intérieur se leva, se réjouissant de le retrouver.

Embry poussa un soupir et ferma les yeux.

— Mais pourquoi as-tu fait cela, Blair ? demanda Noëlle, les narines dilatées. Pourquoi l’as-tu mêlé à ça ? Cette affaire ne concerne que notre meute.

— Cette affaire me concerne, déclara Blair. Et concerne donc Luke, mon âme sœur. Tu n’aurais jamais caché quelque chose d’aussi grave à mon père. Tu ne peux pas le nier. Luke n’est pas un voyou, contrairement à ce que tu voudrais nous faire croire. Or, tu as choisi de le détester. Pourtant, il m’a toujours très bien traitée et…

— Tu as des étoiles plein les yeux quand il s’agit de lui, déclara Noëlle en l’interrompant. Il t’a convaincue qu’il était l’homme idéal, le parfait compagnon. En réalité, tu ne sais pas du tout comment il se comportera quand vous serez unis.

Agacée, Blair secoua la tête.

— C’est faux, déclara-t-elle.

La vie avec lui serait bien différente quand ils seraient unis, elle s’en doutait bien. Elle ne se faisait aucune illusion, elle aurait des défis à relever dans sa vie de couple. Putain ! Le besoin de tout contrôler était inscrit dans l’ADN de Luke. Ils seraient obligés de faire des mises au point avant de trouver leur équilibre, mais ils y parviendraient.

— Est-ce que tu lui as parlé des coups de fil et des cadeaux ? demanda Embry d’une voix chargée d’appréhension.

— Oui, répondit-elle.

La nouvelle ne fut pas très bien accueillie. Son oncle lui en voulut beaucoup de ne pas l’en avoir informé plus tôt.

Embry jura et se frotta le visage d’une main.

— Tu n’as aucune idée de ce que tu as fait.

— Je t’ai donné le temps de régler ce problème, dit Blair. Mais tu n’as rien fait. La situation s’est dégradée et une femme est morte.

— C’est insensé que quelqu’un ait pu penser te séduire en déposant un cadavre devant ta porte, dit-il en secouant la tête.

— Tu as d’autres suspects ?

Embry ne dit rien.

Ouais, exactement ce qu’elle avait soupçonné.

Blair jeta un coup d’œil dehors et vit arriver le SUV de Luke. Il en descendit avec souplesse, et Blair sentit son animal intérieur frétiller de joie.

Elle se leva et alla accueillir son âme sœur à la porte. Luke était très agréable à regarder. Il était tellement sexy que c’en était indécent. Terriblement viril avec sa mâchoire carrée, son nez aquilin, ses bras musclés et son gabarit impressionnant. Blair avait parfois du mal à croire qu’il était sien.

Il avait aussi un beau cul et de magnifiques tablettes de chocolat. Il avait l’air soigné, même avec sa barbe de trois jours. Ses cheveux coupés très court étaient bruns, couleur terre d’ombre.

Il arborait souvent un demi-sourire, mais pas ce jour-là. Il avait les lèvres serrées, l’air maussade.

Il posa sur elle son regard bleu, possessif, entièrement concentré.

Le désir, toujours présent en elle, jaillit, plus brûlant, insoutenable et primal que jamais. À leur grand étonnement, ils avaient commencé à ressentir le désir d’union plusieurs mois auparavant. C’était inhabituel chez les chiens des buissons, et tout le monde pensait que si l’un des deux ne l’éprouvait pas, ce serait pareil pour l’autre. C’était peut-être vrai, mais peut-être aussi était-ce différent selon le couple. C’était difficile à dire puisque la grande majorité des chiens des buissons s’imprégnaient avec un camarade de meute.

Quoi qu’il en soit, Luke et Blair n’avaient pas été épargnés. Kiesha se demandait si ce n’était pas une réaction naturelle due au fait que Blair et Luke ne se soient pas revendiqués dès les dix-huit ans de la jeune femme. Le désir d’union aurait pu s’emparer d’eux pour les pousser à s’unir dans les plus brefs délais. C’était possible, selon Blair.

Heureusement, les effets s’étaient estompés au bout de quelques jours. Le désir d’union n’était plus tout à fait ce feu brûlant qui embrouillait l’esprit de Blair, mais il n’en demeurait pas moins constant, vif, irrépressible et ne lui laissant aucun répit, au point de l’épuiser mentalement et physiquement. Elle avait même du mal à se détendre et à s’endormir.

Elle était toujours courbaturée, nerveuse et hyper sensible, et ces sensations s’exacerbaient dès que Luke était loin d’elle. Tous les orgasmes qu’il lui donnait n’y changeaient rien. En effet, elle n’éprouvait pas qu’un besoin de sexe. Non, elle avait besoin d’être revendiquée.

Elle sentit son pouls s’accélérer à mesure qu’il s’approchait. Sa démarche était particulièrement irrésistible. Il avançait du pas souple, détendu, mais déterminé et menaçant d’un grand prédateur.

Il avait toujours l’air d’être à sa place. Même en plein milieu du territoire d’un autre clan de métamorphes, il semblait à l’aise et sûr de lui. Un prédateur qui ne craignait pas d’être défié, parce qu’il était le plus fort et il le savait.

Il monta sur le perron et rejoignit Blair. Elle sentit son odeur l’envelopper, soulager ses nerfs à vif et exciter ses hormones. Ses terminaisons nerveuses s’éveillèrent au simple contact de sa paume sur sa nuque, et elle frissonna.

Luke ne se contenta pas de la regarder, il plongea littéralement son regard dans le sien, comme personne ne l’avait jamais fait.

— Ça va ? demanda-t-il.

— Ça ira mieux quand je saurai qui a déposé un cadavre devant ma porte, répondit-elle en posant une main à plat sur son torse.

Elle sentit son chat intérieur qui manifestait sa présence. Sa chienne intérieure réagit, réclamant l’attention de l’animal de Luke.

— Combien de temps le cadavre est-il resté là ? s’enquit-il.

— Je ne sais pas exactement.

Elle baissa le bras, recula et s’écarta pour le laisser passer. Il entra chez elle. Sa présence était telle qu’elle emplit immédiatement tout l’espace. Les autres se raidirent. Une réaction tout à fait normale. Les vibrations d’Alpha qu’il dégageait étaient habituellement plus subtiles. Mais pas cette fois-ci.

Blair sentait beaucoup de colère chez son âme sœur, cependant elle en ignorait la cause. Il se contrôlait habituellement très bien, néanmoins cela l’obligeait à se fermer aux autres. En revanche, à la moindre contrariété, il perdait un peu de son contrôle, et toute la puissance de sa personnalité invincible ressortait.

Blair aurait pu se laisser aller à donner tout le pouvoir à un homme doté d’une telle énergie d’Alpha. Heureusement, elle avait eu le temps d’apprendre à le gérer.

— Le cadavre n’était pas là quand je suis rentrée à 18 heures, dit Blair. J’ai dîné, pris une douche et enfilé des vêtements propres. Puis j’ai décidé d’aller m’asseoir sur le perron, mais quand j’ai ouvert la porte…

— On a fouillé tout le territoire, l’interrompit Mitch. On n’a trouvé aucune trace. Les types qui ont fait ça sont doués. C’est comme s’ils n’étaient jamais venus ici.

— J’ai examiné le corps de Macy, dit Blair. Il n’y a aucune trace d’agression. Pas de blessure défensive non plus. Ni aucun hématome sur ses poignets ou ses chevilles, qui aurait pu laisser penser qu’elle avait été ligotée. Elle a dû être abattue d’une balle en pleine tête avant d’avoir eu le temps de se défendre, et son agresseur lui aura coupé la langue après.

— Est-ce que ce pourrait être le fait d’un de tes camarades de meute ? l’interrogea Luke.

Blair se mordit la lèvre. Elle ne lui avait pas tout dit au téléphone. Elle ne voulait pas trop l’énerver juste avant qu’il ne prenne la route.

— Elle s’appelle Macy Corbitt, dit-elle. Elle était déjà venue me voir ici il y a quelques semaines.

Abasourdi, Luke s’immobilisa.

— Elle est venue ici, sur ton territoire ?

Blair acquiesça d’un signe de tête.

— Elle voulait me parler.

— Te parler ? À quel sujet ?

— Est-ce que tu veux lui dire ? Ou est-ce que je le lui dis moi-même ? demanda Blair à Noëlle en se tournant vers elle.

Sa mère écarquilla brièvement les yeux.

Luke regarda alors Noëlle et lui lança un regard dur.

— Qu’est-ce que tu as fait ?

Noëlle renifla.

— Ce que ma mère aurait fait à ma place. Macy m’a abordée un jour au centre commercial. Elle m’a dit qu’elle était ta maîtresse depuis six mois et qu’elle pensait que Blair avait le droit de le savoir. J’ai donc décidé de l’amener ici.

Luke sentit un grognement remonter dans son torse.

— C’est une blague !? s’exclama-t-il.

Embry se redressa.

— Je pense qu’on devrait…

— Je ne trahirais jamais Blair et tu le sais, grogna Luke en se tournant vers Noëlle. Tu voudrais croire que je suis un voyou, mais ce n’est pas le cas et tu en es pleinement consciente. Tu n’as pas cru Macy, je le lis sur ton visage.

Noëlle se lécha les lèvres.

— Je ne l’ai pas crue, c’est vrai. Mais j’ai pensé que Blair devait l’entendre. Elle avait le droit d’écouter ce que la renarde avait à dire et de déterminer par elle-même si elle disait la vérité.

— En fait, tu espérais qu’elle croirait ces sornettes parce que tu veux qu’elle me renie, lança Luke avant de serrer les mâchoires. Tu te fichais bien de savoir qu’elle aurait été anéantie si elle avait cru la renarde. Tu es prête à tout pour arriver à tes fins. Rien d’autre ne compte pour toi, n’est-ce pas ?

Noëlle se hérissa.

— J’espère que tu n’insinues pas que je n’attache aucune importance aux sentiments de ma fille. Sache que mes enfants sont tout pour moi.

— Tu n’es satisfaite que lorsque tu contrôles leur vie, affirma-t-il sèchement. Est-ce que tu as cherché à savoir qui lui envoyait ces cadeaux ? Est-ce que cela t’a préoccupée, ne serait-ce qu’un peu ? Ou est-ce que tu t’es contentée de te réjouir que quelqu’un d’autre la drague et puisse l’éloigner de moi éventuellement ?

Sur la défensive, Noëlle releva le menton.

— Je ne voyais pas de raison de m’inquiéter au début, dit-elle.

Luke poussa un nouveau grognement.

— Elle a reçu un bouquet constitué de petites culottes en dentelle enroulées pour ressembler à des fleurs, un assortiment de sex-toys et une boîte de coupons d’amour allant du petit déjeuner au lit au sexe anal. Peux-tu me dire en quoi cela n’était pas inquiétant ?

Noëlle détourna les yeux.

— Je pensais que son admirateur faisait preuve d’audace pour attirer son attention. Il semblerait effectivement que ce ne soit plus juste une affaire de drague. On va donc s’en occuper.

— Vous auriez déjà dû vous en occuper. Vous n’auriez pas dû laisser la situation dégénérer à ce point. Blair est censée être en sécurité ici, parmi les siens. Comment se fait-il qu’aucun d’entre vous ne prenne ses inquiétudes ou ses préoccupations au sérieux ? Elle ne devrait pas être obligée de m’appeler à l’aide. (Un petit muscle tressaillit dans sa joue. Et il se retourna vers Blair.) Allez, on s’en va.

— Quoi ? Mais non ! s’exclama Noëlle.

— Tu veux qu’elle reste ici ? demanda-t-il en arquant un sourcil.

— Rien ne l’en empêche, affirma Noëlle. On va resserrer la sécurité. Plus personne ne pourra pénétrer dans notre territoire à notre insu.

— Tu crois vraiment dur comme fer que c’est quelqu’un de l’extérieur qui a fait ça ? Qu’elle est parfaitement en sécurité ici ? Je ne partage pas ton avis. Mitch a dit qu’il n’avait trouvé aucune trace d’intrusion. Il est donc raisonnable de penser que le coupable est un membre de la meute. Tu es peut-être disposée à prendre le risque que ce ne soit pas le cas, mais moi, non. Blair vient avec moi.

— Tu ne peux pas juste l’emmener.

— La seule personne qui pourrait m’en empêcher est Blair elle-même, et elle ne veut pas rester ici.

Noëlle retroussa sa lèvre supérieure.

— Tu prétends savoir ce qu’elle veut ? cracha-t-elle.

— Oui, il le sait, déclara Blair en prenant un sac de sport près de la porte d’entrée. Je le lui ai dit.

Noëlle regarda le sac de Blair.

— Mais qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-elle.

— Je m’en vais, répondit Blair.

Elle avait préparé ce sac juste après avoir parlé à Luke. Il s’approcha d’elle et posa une main sur son dos, lui insufflant sa force.

— Je vais intégrer la troupe Olympus, déclara-t-elle.

Plusieurs voix d’hommes s’élevèrent, proférant des jurons à voix basse.

Kiesha hocha la tête en signe de compréhension.

Noëlle s’avança vers sa fille, les yeux exorbités.

— Tu ne partiras pas.

Blair la toisa d’un air dédaigneux.

— Si je ne suis pas partie immédiatement après le coup que tu as monté avec Macy, c’est parce que la troupe Olympus avait beaucoup de soucis à cette époque-là. (Il y avait eu des cambriolages, des coups de feu, des bombes. Toutes sortes d’actes de violence.) Le moment était donc mal choisi pour eux d’intégrer une nouvelle femelle Beta. Je ne voulais pas les déconcentrer. J’ai préféré attendre un peu.

Cela n’avait pas plu à Luke, à en croire le grognement qu’il poussa.

— Est-ce que tu as bien dit : « une nouvelle femelle Beta » ? lança Noëlle en blêmissant avant de se tourner vers Luke. Non, non, non, tu ne peux pas la revendiquer maintenant.

— Bien sûr que je peux le faire, déclara-t-il. Et je vais le faire.

Les yeux de Noëlle lancèrent des éclairs.

— Tu as juré d’attendre qu’elle ait dix-neuf ans !

— Et toi, tu avais juré de ne pas tenter de t’immiscer entre Blair et moi, et tu t’es servie de Macy pour le faire. Tu es revenue sur ta parole, me libérant par conséquent de la mienne.

— Comment peux-tu être sûre qu’il n’a pas organisé l’assassinat de Macy pour te faire peur et t’inciter à partir ? demanda Noëlle à sa fille.

L’animal intérieur de la jeune femme montra les crocs tant il était choqué par ce qu’il venait d’entendre.

— Je le connais. Tu as toujours essayé de me faire croire que ce n’était pas le cas. Mais la vérité, c’est que c’est toi qui ne le connais pas. Tu n’as jamais essayé de savoir qui il était vraiment. Tu as très égoïstement décidé que Luke était un enfoiré, sans te préoccuper de ce que cela pouvait lui faire ou me faire à moi.

Les s’approcha alors de Blair.

— On devrait en parler, dit-il. Tu es énervée et je le comprends. Mais tu ne devrais pas prendre une décision aussi irréfléchie. Ce n’est pas la bonne solution.

— J’ai pris cette décision quand ma mère – ma propre mère ! – a demandé à une femme de venir me raconter un tas de mensonges dans l’espoir de me détourner de mon âme sœur. (Blair sentait sa poitrine se serrer en y repensant. Puis elle se tourna vers sa mère.) Luke avait raison. Tu te fichais bien de savoir que j’aurais pu avoir le cœur brisé si j’avais cru les mensonges de cette fille. Je veux que tu saches que mon cœur s’est un petit peu brisé. Pas parce que j’ai cru Macy, non, mais bien à cause de ce que, toi, tu as fait.

— Je ne veux pas te faire de mal, Blair, mais, merde, tu t’es mis en tête que le fait qu’il soit ton âme sœur signifie que ta vie est avec lui, dit sèchement Noëlle. Ton père n’est pas mon âme sœur, et beaucoup de nos camarades de meute se sont imprégnés, et on est tous heureux.

— Tant mieux. Mais, moi, je n’ai pas envie de m’imprégner. Je veux faire ma vie avec Luke. C’est mon choix et celui de mon animal intérieur. Et tu refuses de le respecter, avoue-le. C’est pour ça que tu as essayé de le convaincre d’attendre encore avant de me revendiquer. Oui, c’est une de tes nombreuses amies qui me l’a dit. Elles ne sont pas toutes d’accord avec toi quant à ton droit de décider du moment où je pourrai revendiquer mon âme sœur.

Noëlle serra les poings.

— Tu es trop jeune pour t’unir.

Blair éclata d’un rire ronflant.

— Si un membre de notre meute voulait me revendiquer, tu ne dirais pas la même chose.

— Je veux simplement ce qu’il y a de mieux pour toi.

— Tu m’aimes, je le sais. Mais ce que tu prétends être le mieux pour moi est en fait ce qui te convient le mieux.

Noëlle ouvrit et referma la bouche.

— C’est faux, dit-elle enfin.

— Non, c’est vrai et ça ne m’étonne pas que tu le nies. Je ne suis pas surprise que tu continues à refuser de reconnaître que tu t’es trompée, même au moment où je m’apprête à quitter le territoire avec Luke. (Blair se tourna alors vers Embry.) Je reviendrai chercher le reste de mes affaires dans un jour ou deux.

— Je ferai tes cartons avec Mitch, dit Kiesha.

Son compagnon acquiesça d’un signe de tête. Blair leur adressa un sourire reconnaissant, puis se tourna vers Luke.

— Allons-y, dit-elle avant d’ouvrir la porte et de sortir.

— Blair ! Reviens ici tout de suite, cria Noëlle.

La jeune femme ne lui prêta pas attention et se dirigea vers le SUV de Luke.

— Tu ne peux pas t’en aller. Tu ne peux pas… Lâche-moi, Mitch.

— On ne peut pas l’empêcher de partir, Maman, dit Mitch. Elle n’est plus une enfant.

Les cria aussi son nom, mais elle ne se retourna pas. Elle attendit que Luke lui ouvre la portière côté passager. Il posa une main protectrice sur sa tête quand elle se glissa à l’intérieur du véhicule.

— Embry ! Fais quelque chose, supplia Noëlle en sortant sur le perron, suivie de tous les autres. Arrête-le.

Le regard dur, Luke dévisagea l’Alpha.

— Je te conseille fortement de ne pas intervenir, dit-il. Tu m’as déjà bien énervé en n’accordant pas aux problèmes de Blair l’attention qu’ils méritaient et en lui demandant de ne rien me dire. N’essaie pas t’aggraver ton cas, d’accord ?

Embry réfléchit un instant, puis poussa un soupir et haussa les épaules.

— Luke est son âme sœur, dit-il à sa sœur. Je ne peux pas les séparer.

— Sage décision, déclara Luke en refermant la portière de Blair avant de mettre son sac dans le coffre.

Noëlle voulut s’élancer dans l’escalier, mais Mitch lui agrippa le bras pour la retenir.

— Arrête, Maman, dit-il.

Blair se détourna de la scène qui se déroulait sous ses yeux et regarda Luke s’installer derrière le volant puis attacher sa ceinture de sécurité. La mâchoire serrée, les muscles bandés, il démarra en silence, et ils s’éloignèrent.

— J’espère que tu es bien sûre de ta décision de venir chez moi, Blair. Si tu préfères, je peux t’amener chez Ella. Tu peux y rester aussi longtemps que tu le souhaites. Si tu viens chez moi, tu ne pourras plus jamais faire marche arrière. Je ne vais pas te revendiquer ce soir. Tu as passé une soirée difficile et on n’est pas dans un très bon état d’esprit. Je veux que tu saches que, si tu dors une seule fois dans mon lit, je ne te laisserai plus jamais partir. Je ne le pourrais pas. Alors, j’espère que tu es sûre de toi.

Blair fronça les sourcils.

— Tu veux que je te fasse mal, c’est ça ? Tu sais très bien que je ne t’aurais pas dit que j’étais prête à être revendiquée si ce n’était pas le cas. Je suis incapable de mentir à ce sujet. En revanche, je suis tout à fait capable de te balancer un grand coup de poing dans la gorge pour avoir osé penser que je ne t’ai pas livré le fond de ma pensée. Cette idée me plaît beaucoup d’ailleurs.

— Dans ce cas, OK ! dit Luke en esquissant un petit sourire amusé.


OEBPS/nav.xhtml


        

          Sommaire



          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

        

          Liste des pages



          

            		

              Page 1

            



            		

              Page 2

            



            		

              Page 3

            



            		

              Page 4

            



            		

              Page 5

            



            		

              Page 6

            



            		

              Page 7

            



            		

              Page 8

            



            		

              Page 9

            



            		

              Page 10

            



            		

              Page 11

            



            		

              Page 12

            



            		

              Page 13

            



            		

              Page 14

            



            		

              Page 15

            



            		

              Page 16

            



            		

              Page 17

            



            		

              Page 18

            



            		

              Page 19

            



            		

              Page 20

            



            		

              Page 21

            



            		

              Page 22

            



            		

              Page 23

            



            		

              Page 24

            



            		

              Page 25

            



            		

              Page 26

            



            		

              Page 27

            



            		

              Page 28

            



            		

              Page 29

            



            		

              Page 30

            



            		

              Page 31

            



            		

              Page 32

            



            		

              Page 33

            



            		

              Page 34

            



            		

              Page 35

            



            		

              Page 36

            



            		

              Page 37

            



            		

              Page 38

            



            		

              Page 39

            



            		

              Page 40

            



            		

              Page 41

            



            		

              Page 42

            



            		

              Page 43

            



            		

              Page 44

            



            		

              Page 45

            



            		

              Page 46

            



            		

              Page 47

            



            		

              Page 48

            



            		

              Page 49

            



            		

              Page 50

            



            		

              Page 51

            



            		

              Page 52

            



            		

              Page 53

            



            		

              Page 54

            



            		

              Page 55

            



            		

              Page 56

            



            		

              Page 57

            



          



        

      

OEBPS/Images/couv.jpg
PAR UAUTRICE DE LA MEUTE DU PHENIX @%b





